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Iberia

3. Une typologie
Eine Typologie

etablispar
zusammengestellt von
Martin Dominguez

I. Architecture, ville, paysage

a) Ville / campagne

Antonio Fernandez Alba:
architecture et paysage
Antonio Fernandez Alba fut
l'une des plus fortes personna-
lites de l'ecole de Madrid des
annees '60 (voir AA Nos 149 et
159). Un des aspects les plus re-
velateurs (et les moins discutes)
de ses bätiments, c'est leur relation

complexe avec le paysage de
Castille. L'ecole des seminaristes
de Loeches (1964) et le couvent
Carmel San Jose en dehors de la
ville de Salamanca (1969) constituent

de fortes presences dans le

paysage (fig. 10). Comme les
grands arbres sporadiques, iso-
les, ils marquent une portion de
ce paysage austere situe dans une

des zones climatiques les plus se-
veres du continent. Comme les
hommes qui l'habitent, ces
bätiments regardent le paysage
immediat et impenetrable ä la fois,
revant, peut-etre ä l'eternite,
dans le silence sacre qui les
entoure. Leurs exterieurs forts ca-
chent des interieurs riches et sen-
suels. Ils fönt partie du paysage
en s'opposant ä sa topographie.
On est tres loin de l'integration
organique des deux Taliesin. Cet
aspect de complexite et de pa-
thos, attitude evoquee par
Miguel de Unamuno dans ses poe-
mes au territoire de Castille,
evoque aussi ä sa maniere la
condition de l'architecte cherchant ä

exprimer une realite profonde-
ment sentie dans un environnement

culturel lui aussi austere.

MBM: la ville evoquee en
campagne
La Silhouette, ligne active et
coloree, des maisons de vacances
du golfe de Pals, de MBM
(Martorell, Bohigas et Mackay), evoque

un monde tout ä fait different

(fig. 12, 13). Ici, pas de
silence, pas de reve d'eternite.
Cette ligne, un dessin dans le

paysage, appartient ä un monde
plus immediat et impatient, un
monde d'echanges, de diversite.
C'est le monde urbain de la ville
catalane, commerciale, entrepre-
nante et mediterraneenne. II s'agit

d'une des dernieres ceuvres de
la premiere «Ecole de Barcelone»,

avec sa fragmentation vo-
lumetrique anti-monumentale,
ses materiaux traditionnels, sa

technologie artisanale. Ce grou-

pement compact et dynamique,
qui joue avec le paysage avoisi-
nant, est une evocation de l'ur-
bain en dehors de la ville. Cette
volonte d'evocation de la ville
au-delä de ses limites geographi-
ques est une des preoecupations
les plus caracteristiques de
l'architecture catalane et iberique.

Taller de Arquitectura:
pour une architecture
autobiographique
La «Muraille Rouge» et le Xana-
dü du Taller de Architectura
(a+u, No 72, dec. 1976, pp.
31-33) soulignent ses origines
urbaines en evoquant le monde
symbolique, imaginaire, et
autobiographique de l'artiste (fig. 14,
15). Ces deux objets deviennent
partie integrante du lieu transfi-
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10 Antonio Fernandez Alba, architecte: Couvent du Carmel ä San Jose, pres
de Salamanca (1969)/Karmeliterinnenkloster, San Jose bei Salamanca (1969)

11 Antonio Fernandez Alba, architecte: seminaire ä Loeches (1964)/Semi-
nar in Loeches (1964)
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gure par les deux presences sym-
boliques, inquietantes, dialo-
guant entre elles, et, toutes les
deux ensemble, avec le paysage.
Cette image cauchemardesque et
autobiographique nous semble
au moins aussi justifiee dans un
lieu de vacances (synthetique)
que les essais qui se perdent dans
des incidents pittoresques - Port-
Grimaud, p. ex. - et qui n'appor-
tent aucune poesie au paysage
naturel.

Garces Soria: l'urbain en
pleine campagne

Deux ceuvres de Garces-Soria
nous montrent deux facons d'e-
voquer l'urbain en pleine campagne,

comme l'a explique Oriol
Bohigas dans sa Conference au
Departement d'Architecture ä

l'E.P.F.-Lausanne (juin 1979).
L'une exploite litteralement la
forme et l'image de la rue
urbaine; l'autre recourt ä des

moyens rhetoriques appartenant
clairement ä une architecture
erudite qui ne pretend pas etre
comprehensible aux «Outsiders».
(Ce cöte ouvertement elitaire est
souvent caracteristique de
l'architecture catalane.)

Dans le projet d'une maison
double ä Sant Llorenc de Mont,
les deux objets sont lies par un
espace vide lineaire qui remplace
le mur mitoyen habituel plus
pragmatique. Les facades qui se
fönt face acquierent toute l'im-
portance repräsentative d'une
maison bourgeoise dans la ville
(fig. 16, 17). La facade devient
ainsi un element autonome
remplissant une fonction de
communication, element essentiel ä toute

definition de l'espace urbain.
C'est la ville et pas la ferme qui
est evoquee ici. Pour les reser-
voirs d'eau, Garces Soria utilise
ironiquement une construction
en materiaux «pauvres» pour de-
corer une architecture agraire
extremement simple. L'utilisation

d'une forme pseudo-monu-
mentale ä signification religieuse
n'a pas besoin d'autres explica-
tions. Toutefois, on trouve der-
riere cela une volonte d'etendre
le champ d'intervention de la
discipline par un discours sur les

moyens et le contenu qui leur
sont propres.

Les materiaux sont pauvres et
la technologie appliquee ne me-
rite pas en soi d'etre discutee, ce
qui souligne l'importance du
Processus conceptuel riche qui ap-
partient au discours principal de
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12 Martorell, Bohigas, Mackay, architectes (M.B.M.): groupe d'appartements Golf de Pals, Gerona (1972/73)/
Wohnhausgruppe Golf de Pals, Gerona (1972/73)
13 Groupe d'appartements, Golf de Pals; plan/Wohnhausgruppe Golf de Pals: Grundriss
14 Riccardo Bofill, architecte (Taller de Arquitectura): ensemble d'habitations Muralla Roja (1969)/Überbauung
MurallaRoja(1969)
15 Riccardo Bofill, architecte (Taller de Arquitectura): ensembles d'habitations Muralla Roja et Xanadü/Überbau-
ungen Muralla Roja und Xanadü
16, 17 Jordi Garces et Enric Soria, architectes: maison double ä San Llorenc de Munt (1973)/Doppelhaus in San
Llorenc de Munt (1973)
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18 Jordi Garces et Enric Söria. architectes: tours d'aeration d'un reservoir d'eau. Santa Maria de Barbera. Sabadell
(1971)/Entlüftungstürme eines unterirdischen Wasserreservoirs in Santa Maria de Barbera. Sabadell (1971)
19 Pep Bonet et Cristian Cirici, architectes (Studio PER): Casa Bonet ä la campagne ä San Antonio de Vilamajor
(1974/75)/Landhaus in San Antonio de Vilamajor (1974/75)
20 Plan/Grundriss
21 Passage/Durchgang

l'architecte. On n'a eu recours ni
au marbre ni au symbolisme
populaire pour decorer ces reser-
voirs.

Bonet et Cirici: la maison de
Pep Bonet - ni boite, ni
temple

La maison de Pep Bonet, de Bonet

et Cirici (Studio PER), syn-
thetise ces deux facons d'expri-
mer la notion d'architecture cul-
tivee et urbaine en campagne.
On retrouve les themes d'une
architecture modeste, agricole, en-
cadree par une autre architecture
plus «importante». On retrouve
l'idee de la rue suggeree cette
fois-ci par le sol, deux portes et
une pergola qui, en perspective,
devient colonnade pour un
instant. On retrouve le meme genre
d'ironies, comme p. ex. celle de
l'architecte qui vient habiter la
campagne dans un poulailler
«soutenu» par les moyens rheto-
riques d'un temple qui d'ailleurs
definissent des espaces tout ä fait
habitables (on est tres loin de la
rhetorique palladienne de Reichlin

et Reinhart). La transplanta-
tion du type d'espace et de langage

souvent reserves au mouvement

allant de l'interieur vers
l'exterieur a un double interet:
d'une part au niveau de l'objet
lui-meme et de sa relation avec
son environnement en y sugge-
rant une architecture habitable,
non polemique; d'autre part, ceci

nous interesse comme
methode, comme procede souli-
gnant le role indeniable que
jouent la fantaisie, la creativite
et l'intelligence par Opposition ä

l'erudition ou ä l'historisme dans
l'exercice de notre profession.
Dans le premier sens qu'on vient
de mentionner, il s'agit d'une re-
definition de la «boite decoree»
americaine. Ici on ne peut pas
parier d'une decoration qu'on
aurait expliquee ä la surface
d'une boite banale, mais plutöt
d'une juxtaposition de deux
langages formeis qui transforment
la forme de l'objet et son contenu

symbolique. On peut parier
ici d'un collage comme le definis-
saient Rowe et Slutzky dans
«Transparency, Literal and Phe-
nomenal». Car cette maison ä

San Pere de Vilamajor n'est ni
une boite, ni un temple. L'objet
qui resulte de cette juxtaposition
est nouveau, frais, original et iro-
nique tout en demeurant, en
image et contenu, une maison
abordable. Car cette transplanta-



28 werk-archithese 35—36

22

"\

fPffisf

23

tion des espaces habitables vers
l'exterieur devient la representation

de la maison, sans exhibi-
tionnisme pretentieux. L'interieur

reste simple, austere.

Clotet et Tusquets: une
maison ä Pantelleria - «ruine
etrange au plan neuf»

Bonet et Cirici ont essaye de
depasser d'un pas les limites de la
methode de conception contex-
tualiste des projets teile qu'ils
l'ont apprise chez Federico Cor-
rea, leur professeur respecte, et
l'un des hommes des du processus

d'evolution de l'architecture
de l'apres-guerre ä Barcelone
(Grup R, premiere ecole de
Barcelone, plusieurs bätiments
interessants). Correa a fait quelques
commentaires sur une autre petite

maison de campagne de Clotet
et Tusquets, l'autre groupe
d'architectes faisant partie du «Studio

PER» (il s'agit plutöt de deux
bureaux independants ayant une
meme receptionniste et des idees
communes sur l'architecture).
«L'aspect de reconstruction des ruines

gene un certain puritanisme au
fond de mon etre. Je suis un fonc-
tionnaliste. Je continue ä croire que
la necessite reelle et immediate donne

une force essentielle ä l'ceuvre.
Ainsi, je dois faire la distinction entre

trouver un pavillon de jardin et
l'adapter ä l'habitation. et celui de
construire un pavillon de jardin avec
le but de l'adapter ä l'habitation.
Dans ce sens. je crains que cette
ceuvre apporte des valeurs qui ä mon
avis sont en Opposition avec la
culture.»

«Toutefois, dans l'optique du
langage architectural, c'est ce dernier
probleme que je trouve le plus
interessant. A tel point qu'il me fait ou-
blier les scrupules fonctionnalistes
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22 Lluis Clotet et Oscar Tusquets, architectes (Studio PER): Belvedere Georgina ä Llofriu, Girona (1972)
23 Plan/Grundriss
24, 25 Lluis Clotet et Oscar Tusquets. architectes (Studio PER): Casa Vitoria ä Pantelleria, Italie (1973-1975)

que je viens d'expliquer. Le melange
de deux langages connus: le neo-
«Nebot» ä cöte de certains
elements pittoresques (utilises ä mon
avis avec une certaine ironie) produi-
sent un nouveau langage ...»

«La disproportion entre la surface
qu'occupe le bätiment, et celle qui
l'entoure. pourrait justifier ä eile seule

cette Solution. J'ai toujours ete en
faveur des essais de depersonnalisa-
tion de ce qui ne possede pas les
dimensions süffisantes. Un grand
pavillon au lieu d'une petite maison
insignifiante. Je suis tout ä fait d'ac-
cord (j'ai moi-meme construit, et je
n'etais pas le premier, des vestiaires
de piscine entoures par un mur aveu-
gle avec de la verdure. au lieu de me
limiter aux simples vestiaires pour
lesquels on m'avait mandate). Pour
moi, ce pavillon romantique extre-

mement beau. qu'on peut observer
depuis loin dans la foret et qui,
quand on s'approche, devient le petit
logement qu'il est. est une Solution
parfaitement valide.»

Cette double appreciation dont
parlait Correa est toujours
presente dans la maison Vittoria ä

Pantelleria, de Clotet et
Tusquets (1973), probablement une
des ceuvres europeennes les plus
evocatrices de ces dernieres
annees '70. C'est une ruine de-
pouillee, un fragment classique,
une place pour l'homme dominant

ce paysage archetypal de la
Mediterranee: murs de vignoble,
ciel, soleil, mer. En s'appro-
chant, on trouve un logement

sensuel, poli, simple, blanc ä

l'interieur, ancre dans les roches
grises. Les colonnes ne supportent
qu'une ou deux pergolas et deli-
mitent l'espace habitable
exterieur. Elles donnent plutöt un
appui evocateur, legerement
rhetorique, superflu et essentiel
ä la fois, comme l'est la presence
humaine en face de la Mediterranee

immuable, comme le sont
tous les gestes poetiques. Clotet
et Tusquets ecrivent:
«Le nouvel edifice. qui par ses
dimensions doit etre visible, n'essaie
pas de s'approcher de l'ancienne
architecture populaire du lieu, ni de
l'architecture popularisee pseudo-
mediterranneene des surfaces Manches

arrondies et ses petites arches
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26 Guillermo Väsquez Consuegra, architecte: maison Elizalde ä Simon Verde, Sevilla (1975)/Haus Elizalde, Simon
Verde, Sevilla (1975)
27 a, b Plan/Grundriss
28 Guillermo Väsquez Consuegra, architecte: jardin ä Olivares (Sevilla)/Garten in Olivares (Sevilla)

ridicules. L'esprit des austeres et grises

«damusos» (les edifices populai-
res de l'ile) se perpetue dans cette
ruine etrange (au plan neuf et aux
colonnes en beton) formant un ecran
ordonne et permanent, derriere
lequel la vie quotidienne se poursuit
dans toute sa variete.»

Deux travaux de G. Väzquez
Consuegra: l'influence de
Seville

Les deux ceuvres de Guillermo
Väzquez Consuegra: la maison
Elizalde et le jardin d'Olivares,
autant que le chalet Simon Verde

de Haro, Marin et del Pozo,
nous laissent entrevoir l'influence

profonde et enrichissante de
la ville de Seville. Le pastiche
neo-classique etant ä Seville as-
socie ä l'architecture officielle du
franquisme, les jeunes architectes

locaux preferent adopter un
style moderne. Si la presence
evoquee d'un Duijker en dehors
de la ville de Seville peut sembler
bizarre, il faut se souvenir que le

style moderne represente une

epoque et, par consequent, un
niveau de culture qu'on n'avait
plus vecu ä Seville depuis trop
longtemps, comme l'a observe
Gonzalo Diaz Recasens. Toutefois,

les vertus de la maison
Elizalde vont bien au-delä de ses

sources dans l'epoque heroique
du mouvement. Les similitudes
avec la structure spatiale et lumi-
neuse de la ville ajoutent une
nouvelle dimension d'habitabili-
te au langage formel du rationa-
lisme: la ruelle (couverte et non
selon l'ensoleillement souhaite)
devient trait d'union entre deux
portions de la meme maison, le
monde prive cache mais partiellement

visible de la rue, les tran-
sparences spatiales et les balcons
ä l'interieur de la maison, les
riches sequences d'ombre et de
lumiere. La ville de Seville, fasci-

nante, sensuelle et mysterieuse
est bien presente ici. Le fait que
les Elizalde n'aient jamais enten-
du parier de Duijker ne semble

pas trop les gener. Tout aussi

precis et suggestif nous semble le

plan de la maison voisine de Haro,

Marin et del Pozo. Le langage

formel n'est sürement pas le
meme que dans l'exemple precedent,

mais le riche denouement
spatial autour de l'escalier qui
culmine sur le genereux toit-ter-
rasse, evoque les memes references.

Le jardin d'Olivares, de
Guillermo Väzquez, structure
legere mais efficace, realisee avec
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des moyens constructifs
«pauvres», cree une ambiance riche
en possibilites, sans reprendre
les themes folkloriques de la
maison pre-existante. Le traitement

architectural decide du
pourtour cree la demarcation
necessaire ä la definition du bord
formel du jardin enferme et prive

(tradition locale) tout en res-
tant accueillant pour les visi-
teurs.

b) Nouvelle ville /
ancienne ville: Integration

et contraste
Artigues et Bonell: une intervention

massive

Le projet pour 62 appartements
ä Llesui (Pyrenees catalanes), de
Artigues et Bonell (1977), nous
conduit au dilemme central de
cette problematique: comment
construire avec nos technologies
et avec nos structures sociales et
productives du post-industrialis-
me ä cöte des formes evolutives
produites par des societes plus
statiques et artisanales? Les
architectes rejettent eux aussi, tout
comme le faisait Väzquez
Consuegra ä Seville, les Solutions fol-
kloristiques et nostalgiques. La
fragmentation de la forme est re-
jetee pour preserver l'integrite
du paysage. Une soixantaine de
logements en une seule Operation,

c'est enorme, surtout ä cöte
de deux minuscules villages. Ce
projet pour sports d'hiver devient

un trait d'union ä l'echelle
des deux villages, un element
unificateur du paysage, qui ne
renie pas pour autant ses origines
culturelles bien differentes de
Celles de l'environnement primi-
tif. On peut se demander si

l'espace entre les deux barres, ä

l'interieur de l'ensemble, n'aurait
pas du beneficier d'une architecture

qui, en abritant les activites
quotidiennes d'un petit quartier,
se serait differenciee de celle de
l'exterieur. Toutefois, la puissance

et la clarte du langage des
exterieurs de l'ensemble, avec
ses rythmes repetitifs et hierar-
chises qui se mettent ä l'echelle
du paysage-avec-villages, n'ont
pas besoin d'autres justifications.

Clotet et Tusquets: une barre
ä Cadaques

Le projet de logements El Colo-
mar ä Cadaques de Clotet et
Tusquets reflete une attitude
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29,30 R. Artigues et E. Bonell, architectes: ensemble d'habitations de vacances ä Llesui, Pyrenees catalanes (1977)/
Uberbauung in Llesui, Pyrenäen (1977)
31 Situation
32, 33 Lluis Clotet et Oscar Tusquets, architectes (Studio PER): ensemble d'habitations «El Colomar» ä Cadaques,
Gerona (1969)/Überbauung «El Colomar» in Cadaques, Gerona (1969)
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34 Pep Bonet et Christian Cirici, architectes (Studio PER): maison Frances «El Fonduco» ä Bahia de Mahön,
Menorca (1976/77)/Haus Frances «El Fonduco», Bahia de Mahön, Menorca (1976/77)
35 Coupes/Schnitte
36 «El Fonduco», Menorca

analogue ä celle de Bonell et
Artigues. Les architectes intervien-
nent, comme l'a ecrit Oriol Bohigas,

«avec toute la violence de
l'instrument architectonique».
Cette barre unitaire et forte devient

ainsi une limite urbaine qui
demarque le passage de la ville ä

la campagne. Elle est, comme les

autres monuments de la ville, un
point de reference memorable et
public. Mais on se tromperait, ä

mon avis, en ne voyant dans ce

projet qu'un essai de faire du
monumental ä tout prix. Clotet
et Tusquets nous ont habitues ä
des approches bien plus nuan-
cees que cela. Car, avec l'utilisation

d'une typologie de
bätiment, la ville mitoyenne, qui offre

une grande diversite de
possibilites d'utilisation et des espaces
exterieurs vraiment urbains, bien
dimensionnes et tout aussi
habitables que les logements individuels,

bases tous les deux sur des
traditions urbanistiques tres
anciennes, les architectes fönt

preuve d'un respect des qualites
humaines qui manque trop
souvent aux propositions gratuite-
ment monumentales et autonomes.

La legerete presque frivole
des elements secondaires souligne

1'importance expressive des

aspects lies ä l'utilisation quotidienne,

l'aspect concret et contem-
porain, en se differenciant nette-
ment de la lourde massivite de

l'architecture avoisinante des
autres epoques.

Bonet et Cirici: Villa Frances ä

Minorque

Dans la villa Frances de l'ile de

Minorque, Bonet et Cirici utili-
sent d'autres moyens convenant
mieux ä cette intervention plus
modeste. Ils ecrivent:
«Le probleme que presente la
construction d'une maison plus haute que
Celles du voisinage a ete resolu par
une facade tres opaque jusqu'ä la
hauteur des autres bätiments et dont
le niveau superieur completement vi¬

tro est fait d'une structure en beton
tres mince. Nous pensons que cette
Solution pourrait devenir une Solution

typologique au probleme des

nouvelles constructions qui utilisent
toute la surface permise par les regle-
ments.

A l'interieur, nous avons laisse les

piliers et les poutres en beton apparent

tels quels sans les cacher der-
riere des faux plafonds, ou dans les

murs. Et, anecdote exploitant la
Situation particuliere de la parcelle, on
a utilise le rocher comme mur de

fond pour tout le logement. L'union
entre le volume orthogonal du bäti et
le rocher est assuree par l'escalier qui
reunit les trois etages.»

Rafael Moneo: jeu academique

pour Venise

L'importance du projet de
Rafael Moneo pour Canareggio ä

Venise reside ä mon avis dans

son contenu theorique (il s'agit
d'un projet fictif organise par
l'ecole d'architecture de cette ville
dans des buts academiques. Mo¬

neo s'est servi du concours
Italien pour exprimer certaines
idees importantes.) II pose sans
detour la question fondamentale:

Comment construire dans la
ville d'aujourd'hui? Ou meme:
Comment construire la ville
contemporaine? Moneo rejette la
restauration comme methode ge-
neralisable: Les motivations qui
animaient les construeteurs du

passe ont change, et l'on risque
donc de tomber dans une
architecture sans vie. II en va de meme

des processus generant les
formes urbaines; les villes se de-

veloppent aujourd'hui tout diffe-
remment qu'autrefois. II ecrit:

«Comment alors construire dans la
ville en tenant compte de ces
contraintes? Pour quelques-uns, la

reponse est claire pour autant que l'on
accepte (que les clefs se trouvent
dans la ville elle-meme, dans l'analyse

de son histoire qui devient l'ar-
gument definitif par lequel on justifie
le projet. Ceux qui se refugient dans
cette «methode historique» posent
frequemment le probleme du projet
comme une recuperation du «chemin
perdu». On attribue ainsi ä la ville un
marchandage que l'on applique
frequemment aux biographies et qui
amene ä discourir librement d'une
vie, imaginant comment celle-ci se

serait deroulee si un evenement
particulier s'etait produit d'une autre
maniere. Ainsi, ce qui, comme le jeu
marginal d'un biographe, se trans-
pose en fiction, devient dans les

mains de tels urbanistes une proposition

projectuelle qui acquiert une
justification inevitable. Cette mani-
pulation qui essaie de recuperer le
«bon chemin» perdu ä travers un projet

nous force d'ignorer l'histoire
reelle de la ville, ce qui, selon ma
facon de comprendre les choses, les

oblige ä un projet total qui, lui, est

exagere et irreel...
Intervenir ä Canareggio, c'est

resoudre ä nouveau le probleme de la

ville de Venise. La proposition
c'est d'aeeepter une intervention
unitaire. Le construit se place dans le

contexte sans aucun scrupule, aeeep-
ant sa condition autonome et rom-
pant deeidement la continuite de

facon ä la fois spatiale et temporelle.
Mais l'acceptation de tels points de

depart n'implique ni l'oubli ni le me-
pris des constantes formelles avec
lesquelles la ville du passe a ete
construite. Ainsi, je pense que l'on peut
parier de Venise comme etant une
ville horizontale par excellence...
definie par son plan... une texture
immense et continue dans laquelle
les rues, les canaux et les palais n'ont
pas besoin de se presenter comme
des volumes, mais reduisent leur ap-
parence ä des facades, sur un plan
vertical cette fois. Notre proposition
sera assimilee sans effort en raison de

son plan. La structure du trace
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bidimensionnel est la responsable de
la forme, mais cette structure devient
architecture au moment d'etablir

les dimensions. Si la dimension
est une question fondamentale en
architecture, eile Test encore plus ä
Venise.»

Cette affirmation de la necessite
de construire la ville sans scrupu-
les, avec courage, en faisant
preuve d'un bei esprit d'analyse
et d'une reelle sensibilite ä la
totalite du contexte, cette
maniere d'insister sur l'importance
d'intervenir avec les moyens
disponibles, concrets, tels que le
plan, la dimension et les materiaux

(voir plus bas), va non
seulement ä l'encontre d'une appro-
che type Commission de
«Heimatstil» ou Robert Krier, mais
est aussi en Opposition avec de
nombreux ecrits de Rossi. Comme

on vient de le voir, Moneo
n'est pas le seul dans son pays ä
defendre la validite d'un tel
modele d'intervention. Cette appro-
che sert aussi de point de depart
d'une intervention ä grande
echelle en dehors de la ville de
Vitoria.

c) Nouvelles villes
au-dehors de la ville
Manuel Sola Morales et
Rafael Moneo: systemes
urbains

Manuel Sola Morales et Rafael
Moneo ont fait profiter ce projet
de la connaissance approfondie
qu'ils ont de nombreuses villes
europeennes. El Viso, le quartier

madrilene oü habite Moneo,
montre qu'on peut creer une
«ville» avec un programme qui
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37 Rafael Moneo, architecte: ensemble d'habitations Canareggio ä Venise (projet. 1977)/Wohnüberbauung
Canareggio, Venedig (Projekt 1977); Situation
38 Rafael Moneo et Manuel Sola Morales, architectes: projet de concours pour un ensemble d'habitations dans la
banlieue de Vitoria (en construction)/Wettbewerbsprojekt für eine Wohnüberbauung in Vitoria (im Bau); Situation

ne contient que des logements,
organises autour d'espaces
urbains clairement formules. Sola
Morales a organise une etude
comparative de plusieurs villes et
des dimensions de leurs ilots
urbains. Moneo introduisit l'idee
d'utiliser le plan pour contröler
la forme de la ville. Leur travail
est donc tout impregne de
formes de villes existantes: A Vitoria,

ils proposent un Systeme
urbain generalisable compose de
rues, bätiments d'habitation et
de jardins prives, elements ri-
goureusement contröles dans
leurs dimensions et disposes
Selon une geometrie tres claire et

elementaire. L'idee d'une
geometrie stricte servant ä etablir
l'ordre general du plan, les dis-
tances entre les bätiments qui de-
finissent des espaces exterieurs
intimes tout en assurant l'enso-
leillement des habitations, le

parc comme element urbain ä

proximite des foyers et la typologie
des bätiments qui permet une

grande diversite dans la realisation

sans destruction de l'ordre
collectif, garantissant ainsi l'a-
daptabilite du projet aux changements

demographiques, sont
autant de contributions tres positives.

Au fond, il s'agit d'une idee
generalisable, capable de s'adap¬

ter aux situations diverses d'une
zone urbaine plus importante
sans perte de coherence.

R. Menendez de Luarca,
G. Molezün et M. de la Dehesa:
l'analyse du site comme base
du projet

Si Sola Morales et Moneo nous
montrent une methodologie qui
utilise les moyens traditionnels
de l'architecte, le projet ä Pena
Corada, Asturias, de J.R.
Menendez de Luarca, Gerardo
Molezün et Manuel de la Dehesa
procede d'une demarche tout ä
fait differente. Au lieu de com-
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39 Jose Ramon Menendez de Luarca, Gerardo Molezün et Manuel de la Dehensa, architectes: 300 logements
unifamihales ä Asturias (projet, 1974); analyse de la Situation topographique/Einfamilienhauskolonie in Asturias
(Projekt 1974); Analyse der landschaftlichen Situation
40 Martorell, Bohigas, Mackay, architectes (M.B.M.), avec Enric Steegmann: 1000 unites d'habitations ä Rivellots
(projet de concours 1976); maquette/1000 Wohneinheiten in Rivellots (Wettbewerbsprojekt 1976); Modellaufnahme
41 Situation

mencer par un concept formel,
ils analysent systematiquement
les diverses caracteristiques du
site d'un point de vue «objeetif»:
hydrologie, Vegetation, pentes,
vues, ensoleillement, etc. Ils
dressent ensuite la carte des
contraintes («subtability»), et es-
saient de trouver une forme qui
lui convienne tout en assurant le
degre d'habitabilite souhaitable.
Tout n'est pas dit, car, une fois
l'analyse faite, la forme reste ä

definir (tout comme ceux qui
commencent par la forme
doivent ensuite resoudre des problemes

fonctionnels et objectifs).
Les deux projets utilisent des

espaces pietonniers bien definis et
des typologies de bätiments
«horizontales», et repetitives, le projet

ä Vitoria etant plus consequent

de ce point de vue. Toutefois,

ces traits communs n'empe-
chent pas les differences prüfendes

qui resultent de ces deux
demarches antagonistes d'apparai-
tre (p. ex. l'attitude face ä

l'expression formelle des ineidents
fonctionnels du quotidien).

MBM: un viaduc

Martorell, Bohigas et Mackay
adoptent une demarche encore
plus radicale dans leur projet
pour 1000 logements. La corni-
che devient la cote constante, ä

la facon d'une ceuvre d'inge-
nieur, comme l'a explique Bohigas.

La ville devient une sorte de
viaduc dans le paysage. La
nature sert de point de reference
mais non pas d'appui ä l'habitation.

Nature et ville verticale: il
s'agit donc de deux existences

separees differentes, contras-
tees. MBM recourent donc ä une
typologie de bätiment qu'ils
pourraient utiliser ä Barcelone:
ils essaient de realiser une densite

süffisante pour creer une am-
biance urbaine entre les deux
barres. Meme si les aspects
formeis dominent au detriment des

aspects psychologiques (la
notion de «ma porte», ou de «mon
jardin» n'existe pas dans cette
ville), il faut souligner qu'au
niveau collectif les architectes ont
developpe un element urbain
connu, tel que Test la Rambla,
element spatial et fonctionnel ä
la jonetion de ces deux barres. II
serait faux de penser qu'il ne s'agit

que d'une sculpture autonome

dans le paysage, meme si l'on
prefere la richesse spatiale et
fonctionnelle qu'offrent les
modeles plus etales.


	Iberia : 3. Une typologie = eine Typologie : I. Architecture, ville, paysage

